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A Blamont le 3 I. Août, I 7 2 c.

Ma chére Mére !

g#oilà la prédication ſur le texte du Dimanche paſſé,

à$ ſS qui nous découvre une des plus fortes & des plus
) >Q é# puiſſantes inclinations de nos cœurs , qui eſt la pcn

à6X©# te qu'ils ont vers les choſes de la terre. Jéſus, pour

nous en retirer , employe tant de raiſons & tant de motifs , qu'on

voit bien que c'eſt une choſe bien difficile & qui demande beaucoup

de combats & de réſiſtance , Certes , nous le ſentons bien que c'eſt

quelque choſe de bien enraciné dans nôtre cœur , que cette affe

ction de la chair, & cet amour du monde qui pourtant eſt ſi nuiſible

à nos pauvres ames, & qui les inquiéte & les tourmente ſi cruelle

ment. Nous dev{lons embraſſer avec beaucoup d'empreſſement les

remédes que Jéſus nous préſente dans ſa grace pour nous guérir d'un

ſi grand mal, & pour commencer à tranquilliſer nos pauvres ames

en aprenant à nous decharger & à nous fonder entiérement ſur Dieu.

Ce fondement & ce centre ſolide & inébranlable. Que Seigneur Jé

ſus nous convainque bien , & nous faſſe vivement ſentir nôtre mal,

& nous en dégoûte, afin que nous tournions nos cœurs & nos de

ſirs vers lui. Je vous recommande à la grace de nôtre Dieu, & ſuis

Ma chére Mére ,

Vôtre très - obéïſſant Fils ,

j. Frid. Nardin.

7. N. D. N. 7 C. A. L'.

Prédication pour le 15. Dimanche après la Trinité

ſur le 6. Chap. de S. Matth. X. 24.-34.

| T E XT E. -

Matth. 6. X. 24. - 34

X. 24. Nul ne peut ſervir deux Maîtres, car ou il haira l'un, & aimera l'au
/- - - V - - - -

tre 5 ou il s'attachera à l'nn & m'epriſera l'autre ; vous ne pouvés ſervir Dieu &
Mamon.

X. 25 .
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M. 25. C'eſt pourquoi je vous du, ne ſoyés point en ſouci pour vôtre vie, de ce

que vous mangerés , ou que vous boirés ; ou de vôtre mourriture, de quoi vous ſerés

vêtu , La vie n'eſt elle pas plus que la nourriture , & le corps plus que le vêtement ?

Xº. 26. Regardés aux oiſeaux du ciel , car ils ne ſément , ni ne moiſſonnent, ni

n'aſſemblent en des greniers, & vôtre Pére céleſte les nourrit, n'étes vous pas beau

coup plus excellens qu'eux ?

X. 27. Et qui eſt celui d'entre vous , qui puiſſe par ſon ſouci ajoûter une cou

dée à ſa ſtature ?

X. 28. Et pourquoi étes vous en ſouci du vêtement ? aprenés bien comment croiſ

ſent les lis des champs : ils ne travaillent ni ne filent.

X. 29. Néanmotns je vous du, que Salomon même en toute ſa gloire n'a point

été vêtu comme l'un d'eux.

X. 3o. Si Dieu donc revét ainſi l'herbe des champs, qui eſt aujourd'hui, & de

main ſera miſe au four, ne vous revêti a-t-il pas beaucoup plûtôt ? ô gens de petite

foi !

X. 3 I. Ne ſoyés donc point en ſouci , diſant, que mangerons nous ? Ou que boi

rons nous ? ou de quoi ſerons nous vêtus ?

x. 32. Vû que les payens recherchent toutes ces choſes, car vôtre pére céleſte con

noit, que vous avés beſoin de toutes ces choſes.

X. 33. Mais cherchés premiérement le régne de Dieu & ſa juſtice , & toutes ces

choſes vous ſeront données par deſſus. -

Mes bien aimés Auditeurs.

%ſ l'homme ſavoit ce qui l'attend après cette vie, il prendroit

plus de ſoin à s'y préparer, qu'il ne fait : Mais hélas ! l'hom

me par ſon péché eſt tombé dans la mort, & dans une ignoran

ce & un veuglement déplorable ſur le fait des choſes ſpirituel

Su CſN les, & des biens S& des maux à venir ; Les idées des choſes

futures ne le touchent plus, & elles ne font point d'aſſés vives & d'aſſés puiſ

ſantes impreſſions ſur ſon ame pour le porter efficacement à ſe tourner de ce cô

té là ; Avec cela il eſt tombé ſous la puiſſance des créatures qui le tiennent cap

tif, ſon ame eſt devenuë toute charnelle, terreſtre & ſenſuelle ; deſorte qu'il

n'aime que ce qui flate la chair , & ce qui contente ſes paſſions & ſes incli

nations animales ; il n'eſt touché que des choſes préſentes, c'eſt là ſon centre

& ſon but, & c'eſt là , où ſon cœur met ſon tréſor; Voilà l'état où l'homme

eſt pendant tout les tems que la grace n'a point touché ſon cœur , pendant

que cette grace n'eſt point venu l'éclairer, le reveiller, & le faire ſortir de ſa

mort, de ſon aveuglement & de ſa folie , pour reconnoître la vanité & la pe

titeſſe des choſes auxquelles il s'attache & la gloire & la grandeur des choſes

inviſibles qu'il néglige. Oui, pendant qu'une ame n'a point encoreadmis cette

lumiére

Exord.
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lumiére de grace, qu'elle ne s'eſt point encore ſoûmiſe à ſes convictions & à

ſes opérations, il eſt impoſſible qu'elle ſente autre choſe pour les biens ſpiri

tuels & éternels, que dégoût, & que repugnance, & qu'elle ne ſoit toute poſ

ſédée de l'amour des biens ſenſibles & viſibles. Mais quand la lumiére de la

grace a une fois trouvé accés dans une ame, que l'ame l'a admiſe , l'a embraſ

ſée & s'eſt ſoûmiſe à ſes découvertes, pour aimer & ſuivre ſes attraits ; Alors

elle reçoit de nouvelles inclinations, commencant à voir & à découvrir la

vérité des choſes, & des objets temporels & ſpirituels, elle fait le jugement

ſain qu'il faut faire des uns & des autres , & ce jugement détache ſon cœur &

ſes affections des choſes vaines & paſſagéres, & les tourne du côte des choſes

ſolides, réelles & éternelles ; deſorte qu'elle commence à quitter les ſoins de

la terre, à renoncer aux recherches ardentes des choſes d'embas, & à être en

ſouci, & à chercher d'autres biens, ſavoir les céleſtes, les divins, & les invi

ſibles qui ſe trouvent dans le Royaume caché & intérieur de Jéſus. Et c'eſt la

un grand caractére d'un enfant de Dieu , ſur le quel nous devons pour cette

fois un peu méditer à l'occaſion de l'excellente matiére que nous en fourniſſent

les paroles divines de Jéſus, par lesquelles il inſtruit ſes diſciples & tous les

Chrêtiens dans nôtre texte d'où nous devons aprendre.

Propoſ. Comment le principal ſouci des enfans de Dieu.

I. N'eſt pas pour le monde , mais

II. Pour le ciel & les choſes éternclles.

Les enfans de Dieu ſont encore dans le monde environnés des créatures,

obligés de paſſer au travers de toutes ces créatures qui ſe préſentent à eux , Il

eſt queſtion de ſavoir comment ils ſe comportent envers toutes ces choſes

d'embas & comment ils converſent au milieu de cet amas de vanité : Ils

ſont encore hommes, ils ont beſoin de boire, de manger, d'être vêtus, &

des autres choſes néceſſaires à cette vie. Il eſt queſtion de ſavoir comment un

diſciple de Jéſus ſe comporte ici, & quelles ſont les diſpoſitions de ſon cœur à

l'égard de toutes ces choſes dont il a encore beſoin pour les corps. C'eſt ce

que Jéſus Chriſt nous aprend dans les excellentes leçons qu'il nous donne,

dans nôtre texte , où il nous fait voir que ſes enfans ne doivent point aimer,

ni s'attacher aux créatures, ni les ſervir ou en être les eſclaves, qu'ils ne doi

vent point ſe mettre en peine , en ſouci, en trouble & en angoiſſe pour ces

choſes là , mais qu'ils doivent les attendre & les recevoir de la main de leur

Pére céleſtecomme des enfans; Et pour retirer leurs cœurs de cet attachement

& de tous les ſoucis mondains, il leur propoſe pluſieurs excellens motifs; De

ſorte que nous avons dans cette premiére partie ces deux choſes à examiner.I.

Quelesenfans deDieu ne doivent point être enſouci pour les choſes du monde.

2. qu'elles
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2. qu'elles ſont les raiſons qui doivent les retirer de ces ſoucis mondains.

1.Jéſus Chriſt déclare clairement que ſes diſciples & ſes enfans ne doivent

point être en ſouci pour les choſes de la vie: Ne# point en ſouci de ce que vous

mangerés, ou de ce vous boirés.crc.Mais pour ſavoir combien un enfant de Dieu eſt

obligé de ſe donner garde des ſoucis terreſtres, il faut ſavoir ce que c'eſt que d'ê

tre en ſouci.Remarquésd'abord par la cofiexion du premiere& du ſecond verſet

de nôtre texte, qu'être en ſouci c'eſt une ſuite du ſervice de Mamon , car Jé

ſus Chriſt après avoir dit , vous neſauriés ſervir deux maitres vous ne pouvés ſer

vir Dieu & Mamon, il ajoûte, ne ſoyés donc point en ſouci , pour faire voir

qu'être en ſouci, c'eſt une partie & une ſuite du ſervice de Mamon, c'eſt une

marqueque le cœur aime, ſert, & eſt attaché à Mamon, pendant qu'il mépriſe,

qu'il hait,& qu'il néglige le véritableDieu.Ainſi être en ſouci c'eſt la diſpoſition

d'un cœur charnel qui aime plus le monde que Dieu , qui ſent plus d'incli

nation& de penchant pour les choſes de la terre, que pour les choſes du ciel,&

duquel les affections , les deſirs , & les recherches ſont les choſes d'embas,

pendant qu'il n'a que froideur qu'indifférence & que dégoût pour les choſes

d'enhaut. 2. Les expreſſions dont Jéſus Chriſt ſe ſert pour décrire ces ſoucis

peuvent nous aprendre ce que c'eſt ; uegiuvate , ne § point en ſouci , vu

#éléire, ne cherchés point , vn uélºgi& 3 e, ne ſoys point en ſuſpens , toutes desex

preſſions qui marquent bien ce que ſont les ſoucis rongeans de la terre. Le pré

mier de ces mots marque un ſouci qui partage l'ame » qui la diſtrait, qui

l'emporte de côte& d'autre, & qui par conſéquent la met dans l'agitation »

dans l'inquiétude, & dans une aſſiéte peu capable de penſer ſérieuſement aux

principales choſes qui doivent occuper uneame immortelle ; Et c'eſt auſſi là ce

que font les ſoins mondains, ils travaillent , ils inquiétent, ils déchirent une

pauvre ame,ils la rempliſſent de mille penſées différentes de doute, de deffian

ce, d'angoiſſe, de triſteſſe; elle eſt remplie de mille diſcours intériéurs avec les

quels elle s'entretient elle même, que mangerons nous, que boirons nous ? de

quoi ſerons nousvêtus où prendrons nous pour faire ceci ou cela # Coment ira

cette affaire,ce procées?Coment feras tu pour avancer ta fortune; tes intérêts,&

pour t'avancer dans le monde ? dans ces diſcours qu'elle tient en ſoi même ſur

les choſes du monde,il ne faut pas croire que ce ne ſoit qu'une tranquille & ſa

ge délibération qu'elle prend , mais elle ſent mille paſſions s'élever dans elle,

tantôt la joie & le plaiſir par l'Eſperance, tantôt la triſteſſe & l'abatement par

la crainte que lui cauſent les obſtacles qu'elle prévoit qui pourroient s'opoſer

à ſes deſſeins ; & ces diſcours intérieurs accompagnés qu'ils ſont de paſſions

violentes ne manquent pas de prendre des eſſors, & de ſe répandre en joie

immodére & en confiance charnelle, & de produire la ſécurité, quand les cho

ſes vont à ſouhait, & au contraire quand elles vont mal, de pouſſer l'homme

à toutes ſortes de mauvais comportemens , aux murmures , aux impatien

ces , aux injures, aux emportemens , & aux quérelles , & à beaucoup d'ex

N n n n n n trémités

on exami

I1C. I.
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trémités affligeantes qui ſont toutes des ſuites des mauvais ſoins mondains que

le cœur nourrit , & par lesquels il eſt poſſédé ; c'eſt de là que viennent les frau

des, les trompéries, les procés, les violences, & tous les moyens illicites &

criminels que les hommes employent pour ſe procurer ou ſe conſerver les biens

de la terre : Les autres expreſſions $aléir, & uexeagi3rs dont Jéſus Chriſt ſe

ſert en S. Luc. ch. 12. X. 29. renferment la même choſe, &même avec plus de

force & d'énergie ; v» ( ſlérre, ne cherchés point, quand l'écriture parle de la re

cherche d'un enfant de Dieu, elle lui donne toûjours des objets divins , céle

ſtes & éternels, & elle ne dit jamais qu'un fidéle doit chercher quelque choſe

de temporel & de paſſager; Cherchés les choſes qui ſont en haut, & non point cel

les qui ſont ſur la terre. Col. 3.x. I. Cherchés le Royaume de Dieu & ſa juſtice & c.

& quant a la recherche des choſes de la terre , elle dit que c'eſt à faire à des

payens de rechercher ces choſes là, mais quant à un Chrétien, & a un diſci

ple de Jéſus , elle lui dit, ne cherchés point , vn &ſlére, ne cherchés point,

ne demandés point ce que vous mangerés, ce que vous boires, par ce que

ces ſortes de recherches & de demandes emportent un attachement du caeur,

un amour & un deſir immodéré, & font voir l'empreſſement que l'ame a pour

ces choſes là. Mais ſurtout la derniére expreſſion vv ueAtºgi&dè, ne ſoyés point

en ſuſpend, marque admirablement bien, ce que ſont les ſoucis mondains, &

ce qu'ils produiſent dans l'ame; ils la tiennent en ſuſpend & dans un état d'a

gitation contiuuelle, ils la tiennent comme en balance entre la crainte & l'éſ

pérance ils la tiennent comme entre le ciel & la terre, elle ne ſait ſurquoi

s'aſſûrer & ſe repoſer, parce qu'elle eſt hors de ſon centre & de ſon lieu de

repos.

Voyés, chéres ames , vous pouvés maintenant, ce me ſemble ; facile

ment juger de ce que nous venons de dire, ce que ſont les ſoins & les ſou

cis que Jéſus ne veut point qui ſe trouvent dans ſes diſciples ; Ce ſont

ces ſoucis qui ſont des productions de l'affection de la chair & du ſer

vice de Mamon , qui mettans le cœur en mouvement pour les choſes de la ter

re, les lui font defirer avec ardeur, chercher avec empreſſement, & employer

leurs meilleures forces & les meilleures puiſſances de leur ame à ſe procurer les

choſes de cette vie, & d'une maniére qui ſe produit enſuite à l'extérieur par

l'arrogance, l'orgueil & la ſécurité, quand les deſſeins réüſſiſſent, ou par la

triſteſſes l'abbattement & le découragement, quand les choſes vont mal ; ce

qui marque le plus leur violence, ce ſont ces eſſors mauvais qu'ils prennent or

dinairement par les emportemens, les coléres, les jugemens, les deſirs de ven

geance, les injures & autres mauvais traitement qu'on fait au prochain, quand il

s'opoſe un peu à nos intérêts.Quand donc vous voiés dans vous de pareilles cho

ſes » que vous ſentés des rongemensde cœur & des chagrins intérieurs pour les

choſes de la terre , que vous vous laiſſés, aller à l'éxtérieur à des mauvaiſes pa

roles contre le prochain , à des impatiences, à des murmures, à des impré

CaI1OIlSy
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cations, ſachés que ce ſont des marques, que vos cœurs ſont poſſédés par les

ſoucis rongeans du fiécle, & que vous étes des ſerviteurs de Mamon & de la va

nité,& au contraire des ennemis& des contempteurs du vrai Dieu,ſi ces mouve

mens là ſont les maîtres dans vous, ſi vous ne leur reſiſtés point, & ſi vous les

laiſſés dominer en vous à leur plaiſir. -

A ce propos vous pourriés me demander; ſi donc un enfant de Dieu ne

reſſent point les ſoins rongeans du monde ? S'il n'eſt point inquiété & trou

blé , quand les choſes de la vie lui vont mal , & s'il n'eſt point agité de plu

ſieurs mouvemens de triſteſſe , d'angoiſſe& d'impatience, quand il voit que

les hommes luifont du tort, & qu'il eſt expoſé à beaucoup de malheurs, mê

me ſans ſa faute ? B2. ſans doute qu'un véritable fidéle eſt encore expoſé à plu

ſieurs pareils mouvemens par la corruption de ſa chair, ſans doute que quand

les choſes de la terre ne lui vont pas ſelon que la chair le voudroit, & quand

quelque malheur lui arrive, il ſentira ſon cœur agité de beaucoup dé triſtes

mouvemens d'incrédulité, de deffiance , & que la chair voudra emporter le

cœur , du côté de ſa pente naturelle qui eſt le deſeſpoir, l'abattement, l'impa

tience& la recherche des moyens humains& des conſolations terreſtres ; Mais

voici pourtant la différence qu'il ya entre un diſciple de Jéſus , & une ame qui

eſt encore payenne, c'eſt que celle ci s'abandonne à ces mouvemens là ſans re

ſiſtance & ſans combat; c'eſt que ces ſoucis rongeans du monde ſont ſes maî

tres, & occupent ſans ceſſe ſes plus tendres affections ; quand un ſerviteur de

Mamon ſent ces mouvemens pécheurs, il les nourrit, il penſe à cela , il y.ru

mine, il s'en entretient, il ne va point à Dieu pour lui en demander la déli

vrance,il cherche dans ſa propre ſageſſe, dans le monde & dans les créatures, les

moyens de remédier a ſes malheurs ; Aucontraire un enfant de Dieu, quand il

ſent les ſoins & les ſoucis rongeans du monde, il les combat, il s'y opoſe, il les

reprime & les deſaprouve, il vaſe préſenter au trône de ſon Dieu, il ſe plaint de

vant lui de ſon cœur méchant,impatient & incrédule ; plus il ſent ſon cœur vou

loir s'éloigner de Dieu par la deſfiance,plus il s'en aproche, plus il crie aprés lui

&lui demande la grace de lui pardonner, & de le délivrer de tous les mouve

mens méchans de ſon cœur,qui l'affligent; Ainſi c'eſt contre toute ſa volonté

qu'un enfant de Dieu eſt aſſailli de ſoucis rongeans,il en reconnoit l'injuſtice, il

tâche de les étouffer,& de s'en défaire ; au lieu qu'un méchant les aprouve, les

deffend,& s'en laiſſe poſſéder ſans reſiſtance & ſans combat; Et c'eſt contre celui

ci, & non contre celui là qu'eſt portée cette ſentence de Malediction : Maudit ſoit

le perſonage qui met ſa confiance en l'homme, qui fait de la chair ſon bras , & du

quel le cœur ſe retire arriére de l'Eternel. Car il ſera comme une bruyére en un de

ſert, il demeurera aux déſerts, aux lieus ſec ; en terre ſalée & inhabitable Jer. 17.

5. 6. & véritablement c'eſt là l'état malheureux auquel ſont réduites les ames

qui ſe laiſſent poſſéder par les ſoins & les ſoucis du monde, elles ſont comme

Nn n n n n 2 , des
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des deſerts remplis des ronces & des épines de ces ſoucis, qui les piquent con

tinuellement, & qui leur rendent la vie amére, elles ſont des deſerts & des

lieux ſecs& arides vuides de toute humeur & de toute douce eau de conſola

tion, ſans que pourtant elles veuillent le remarquer & le reconnoître.

Mais non ſeulement ces ames mondaines ſont en ſouci quand les choſes

leur vont mal , mais même au milieu de leur plus grande abondance, lorsque

leurs greniers ſont pleins de toutes proviſions de viande, leurs caves remplies

de vin, & leurs tréſors pleins de plus d'argent qu'il ne leur en faut pour pou

voir à toutes leurs néceſſités ; deſorte qu'ils ont non ſeulement le§

mais beaucoup de ſuperflus,beaucoup de commodités charnelles qui ne ſervent

qu'a la ſatisfaction des paſſions &de la chair; Cependant au milieu de tout cela,

ils ne laiſſent pas que d'être inquiéts, pleins de ſoucis & de chagrins, ils ont des

cœurs balottés & jettés çà & là par différens mouvemens d'avarice, & de dé

ſirs ou d'accroître ou de conſerver leur Mamon ; parce que le cœur des mé

chans eſt comme une mer en tourmente , qui jette ſans ceſſe de la bouë & du limon, &

qui ne peut s'apaiſer, parce qu'il ny a point de paix pour le méchant, a dit mon Dieu.

Eſai. 57. X. 2o. 2 I. C'eſt pourtant un grand mal & une triſte vanité ſous le

ſoleil, que les hommes trouvent leur miſére & leur malheur dans ce en quoi

ils cherchent leur bonheur , & qu'ils ne veuillent point reconnoître le centre

auquel ils devroient tendre pour tranquilliſer leurs pauvres ames immortelles;

C'eſt quelque choſe de pitoyable que de voir les miſérables hommes , com

ment ils ſont déchirés, rongés , inquiétés & tourmentés en mille maniéres,

dans le tems que ce bon & charitable Dieu les apelle à la paix en ſon union, &

dans la jouiſſance de ſon amour ; Mais les hommes aiment cet état , ils ai

ment leur Mamon, & ils ne regrettent pas les peines qu'ils employent à le ſer

vir, & pourtant volontiers le joug dur & rigoureux que ce rude Seigneur leur

impoſe, dans le tems que pour Dieu ils trouvent les fàrdeaux les plus légers

trop peſants, ils trouvent dans le joug de Jéſus qui n'eſt qu'amour & que de

bonnairetés quelque choſe de trop inſuportable,ils aiment mieux être tyrañiſés

par le monde,par les créatures & par leurs différentes paſſions,que de venir àJé

ſus,pour ſe repoſer dans le fond ſolide de ſon humilité,& par là ſe préparer à une

paix éternelle : Bon Dieu! quel aveuglement,quelle folie,quel parti deſeſpéré,

être malheureux dans ce monde , & n'avoir qu'un malheur éternel à attendre

dans l'autre ! Mais aveuglement, que le monde ne veut pas reconnoître, &

auquel par conſéquent il n'y a point de remédes, d'autant plus que Satan ſe ſert

de mille ſtratagémes & tromperies pour retenir les hommes dans ces triſtes

états !

Mais l'état d'un diſciple de Jéſus, quoi qu'ils ſoit encore attaqué de beau

coup de mouvemens rongeans, eſt pourtant bien autre que celui des mondai

nes à cet égard. Car un diſciple de Jéſus ſelon la leçon de ſon maître renonce

à ſoi même & à tout pour le ſuivre , & ainſi, quand les choſes de la terre§
UIl



#t33 (1o21 ) #0; '

lui vont pas bien , il ne s'en laiſſe pas inquiéter d'une maniére que cela le porte

à l'impatiance, aux murmures , & à quelques eſſors pécheurs, qui offenſent

Dieu & qui ſcandaliſent le prochain ; Il aprend à ſuivre cet avertiſſement de

l'Eſprit de Dieu. Déchargés tous vos ſoins ſur lui, car il a ſoin de vous I. Pier.

5.7. & cet autre de David : Venés en tout tems devant lui vous décharger, car

c'eſt ſur lui qu'il faut aſſeoir ſa confiance. Pſ. 62. il aprend à être content de tout»

& à être préparé a tout événement; car ila oui avec David, que c'eſt à Dieu

qu'apartient la force, & qu'ainſi c'eſt en lui ſeul qu'il doit mettre ſa confian

ce, & non point la tromperie ni en la rapine , ni mettre ſon cœur dans les ri

cheſſes & dans les vanités de la terre. Pſ. 62. X. 9. 1 I. 12. Et c'eſt auſſi là l'é

tat dans lequel la parole de Dieu veut que ſoient les enfans de Dieu ; Elle

veut que leurs mœurs ſoient ſans avarice, & qu'ils ſoient contens de ce qu'ils

ont préſentement , puisque Dieu lui même a dit , je ne te delaiſſerai point , cr

ne t'abandonnerai point : Hebr. 13.x. 5. elle leur dit; Neſoyés en ſouci de rien,

mais qu'en toutes choſes vos requêtes ſoient notifiées à Dieu par priéres, par ſupplica

rions , avec actions de graces, afin que la paix de Dieu, qui eſt au deſſus de tout

entendement, garde vos cœurs & vos ſens en 57éſus Chriſt. Phil. 4. X. 6.7. Deſorte

ue le parti d'un enfant de Dieu en toutes choſes, eſt celui ci ; de tranquilliſer

on cœur en déchargeant tous ſes ſoins ſur Dieu, de ſe confier en ſa conduite

ſage, & en ſa bonté paternelle, & enſuite d'avoir recours à la priére & à l'in

vocation de celui qui lui a promis tout ſecoùrs ; C'eſt à lui qu'il s'en va dans

ſes nécéſſités, c'eſt à lui qu'il va préſenter ſes beſoins ; Et c'eſt ainſi qu'un en

fant de Dieu ſe deffait & ſe délivre des ſoins rongeans que la chair voudroit

lui ſuggerer ; C'eſt par la grace, c'eſt par la force de l'Eſprit de Dieu, c'eſt

par les priéres & par les combats ; Eprouvés le, chéres ames, & vous trou

verés qu'il eſt bien poſſible à la grace de vous délivrer & de vos inquiétudes,

& de vous établir dans un ſolide fond de paix & de repos entre le bras de l'a

mour éternel de vôtre Dieu. -

Il faut pourtant remarquer que ce dépouillement des ſoins & des ſoucis

rongeans du monde n'exclud pas un légitime travail, & une occupation tran

quille aux choſes de la terre ; Il ſemble que les occupations de la vie ſoient inſé

parables de ſoins &de ſoucis, & qu'il ſoit impoſſible d'avoir des affaires dans le

monde ſans être expoſé, & comme dans la néceſſité d'être rongé de différens

ſoucis qui ôtent le repos : Cela pourtant n'eſt point vrai. Quoi que les enfans

de Dieu ne ſoient point en ſouci , & qu'ils s'abandonnent en tout & par tout,

à la douce & amoureuſe conduite de leur Dieu, ils ne laiſſent pas pourtant que

d'avoir des occupations extérieures dans la vie, il ne faut pas croire que pour ne

point être en ſouci il faille vivre dans l'oiſiveté, ilne faille avoir rien à faire, &

vivre hors du commerce deshommescomme une ame aveugle pourroit ſe l'ima

iner ; Non, les diſciples de Jéſus ſont auſſi bien que tous les autres hommes

† à cet ordre de Dieu , à la ſueur de ton viſage tu mangeras ton pain : Gen. 3.

N n n n n n 3 X. I9«
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Comment

une alIle

x. 19. leur condition de Chrêtiens, & l'obligation où ils ſont de détacher leurs

cœurs & leurs affections de la terre& detout ſoin rongeant du monde ne les au

thoriſe pas à vivre dans la pareſſe & dans la§ ; C'eſt une déclaration

formelle que le S. Eſprit fait à tous les Chrêtiens; Que ſi quelqu'un ne veut point

travailler, il ne faut point qu'il mange non plus. 2.Theſſ. 3. X. 1o. 12. C'eſt pour

quoi l'Apôtre diſoit à ſes diſciples ; Efforcés vous à vivre paiſiblement & à faire

vos propres affaires, & que vous travailliés de vos propres mains, afin que vous vous

portiés honnetement envers ceux qui ſont de dehors, & que vous n'ayiés faute de rien.

1, Theſſ.4.X. I I. 12. Ainſi un diſciple de Jéſus pour éviter les ſoins & les

ſoucis rongeans du monde, ne s'enfuit point de la ſociété, neſe retire point des

fidele s'oc- occupations néceſſaires de la vie préſente, ne va point ſe renfermer dans quel

cupeaux

choſes de
la vie.

que ſolitude pour y vivre dans la pareſſe & dans l'inaction ; Mais il demeure au

milieu du préſent ſiécle , il y fait ſes propres affaires; il s'y occupe, il y travail

le de ſes mains ; & au milieu de toutes ſes occupations il demeure pourtant ſans

| ſouci & ſans les ſoins inquiétans qui travaillent les mondains, il demeure pour

tant dans la paix, & dans le repos, dans le fond de la réſignation & del'aban

don de ſoi même, & de tout ce qu'il a, & qu'il eſt entre les bras de ſon Dieu :

Mais ſans doute qu'il faut aprendre cette ſcience dans l'école de la ſageſſe céleſte ;

ce n'eſt pas une ſcience qui croiſſe de ſoi mêmedans le cœur de l'homme, ni qui

puiſſe ſe procurer par les forces humaines ; il faut avec Salomon prier le Dieu

des cieux, qu'il nous envoie du fiége de ſa gloire cette ſageſſe céleſte, qui s'oc

cupe à travailler avec nous, & qui demeure avec nous au milieu de nos petites

occupations paſſagéres; Car c'eſt elle qui ſait & qui entend toutes choſes, &

qui connoit comment tout doit aller; c'eſt elle quiconduira ſagement une ame

en toutes ſes œuvres, & qui la contre gardera par ſa Majeſté, Sap. 9.x. Io.

1 I. Il faut pour cela que la crainte de Dieu ſoit devant les yeux & qu'on mar

che en la préſence de Dieu & devant ſa face; il faut que le cœur ſoit un aima

ble ſoupirail qui s'éleve ſans ceſſe à Dieu par des ſoûpirs, par des retours & des

veuës intérieures, & par une priére continuelle ; qui ſacrifie ſans ceſſe à Dieu

ſon travail, ſes occupations, & toute ſa converſation ; qui implore ſon ſe

cours, ſes lumiéres & ſa conduite ; qui ſe propoſe ſa gloire, ſon honneur & le

deſir de lui obéir, & qui ainſi empêche une ame d'agir par des veuës d'avarice

& d'autres paſſions criminelles & mauvaiſes, afin qu'elle conſerve une conſci

ence pure qui n'avance point ſon intérêt au dommage de ſon prochain, mais

qui demeure dansla ſimplicité, la candeur & la bonnefoi. Une ame qui s'oc

cupe ainſi aux œuvres de ſa vocation , & qui après ſes occupations & ſon tra

vail fini, aura ſoin d'aller chercher ſon Dieu, de ſe recueillir en ſa préſencepar

la priére, & paruneméditation particuliére des choſes qui concernent ſon ſa

lut, qui, quand elle aura un peu de tems, s'en ira l'employer à converſer avec

ſon Dieu , à examiner ſa conſcience à ſonder ſes voyes, & à ſe demandercom

ment elle converſe dans ſa vocation, & qui enſuite préſenteraà Dieu ſes#
CS
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! ſes infirmités, & ſes manquemens, & lui demandera ſes graces, un accroiſ

ſement de lumiére , de ſageſſe & de crainte de ſon grand nom ; une telle ame

ſans doute viendra à bout de s'occuper tranquillement aux choſes de la terre,

ſans que cela la rempliſſe des ſoins rongeans &de ſoucis mondains; & c'eſt ain

ſi que les diſciples de Jéſus s'y prennent pour entrer dans la pratique de ce que

leur maître leur dit dans nôtre texte, Ne ſoiés point en ſouci. Voulés vous donc,

chéres ames au milieu des occupations de la vie , qui peuvent vous diſtraire »

& vous inquiéter, aprendre à y être en repos, & ày conſerver la paix, prenés

garde à ces deux ou trois avis ſalutaires. I. quand vous commancés vôtre tra

tre cœur à Dieu, même dans les moindres & dans les plus petites choſes, pour

luirecommander le tout, & pour lui demander ſa conduite & ſa bénédiction.

2. Au milieu de vôtre travail , voyés de garder une bonne conſcience, de ne

rien faire de contraire à la bonne foi, à la charité & au devoir de vôtre vocation,

ne regardés point au gain &à vos intérêts avec trop d'empreſſement, & ne vous

laiſſés jamais aller à la tromperie où à l'infidelité dans vôtre travail, ſoit d'une

maniére groſſiére , ſoit d'une maniére ſubtile. 3. Pendant vôtre travail élevés

vôtre cœur à Dieu, penſés à lui, ſoûpirés après lui , ſacrifiés lui ſans ceſſe vô

tre cœur, vôtre amour, vos mouvemens , vos occupations& toute vôtre vie,

& ſi quelque choſe ne vous va pas à ſouhait , prenés cela pour une petite occa

ſion de vous mortifier, &ne vous laiſſés point aller à l'impatience , au chagrin,

au dépit, & aux autres mouvemens pécheurs qui voudroient s'élever dans vô

tre cœur. Enfin 4. quand vôtre beſogne eſt achevée, & que vous avés fini un

travail, ſi vous pouvés, allés vous en en vôtre cabinet , retirés vous un peu

pour vous recueillir & vous entretenir avec vôtre Dieu, pour le louër , le be

º nir , pour lui demander pardon des deffauts que vous remarquésen vous, &

· pour lui demander ſes graces & ſes lumiéres. C'eſt ainſi que vous arracherés

， vôtre cœur aux rongemens & aux chagrins que cauſent les ſoucis de la terre ;

· ſi vous entrés dans la pratique de ces conſeils, vous en cueillerés & en goûterés

º un fruit conſolant, c'eſt que vous ſerés inſenſiblement établis dans le fond de

º la préſence de Dieu, & vous aprendrés àvous occuper tranquillement & ſans

º inquiétude aux choſes de cette vie.

• 2. Examinons auſſi quels ſont les motifs que Jéſus emploie pour porter

* ſes diſciples à ſe détacher de tous ſoins rongeans du monde. On peut les rédui

* re à ces trois chefs. 1. Que les ſoins & les ſoucis mondains ſont une marque

º & un caractére d'une ame payenne. Ce ſont les payens qui recherchent toutes ces

· choſes là; par ces payens il entend les bourgeois de ce monde, les ames qui ont

* leurs affections en la terre, les ſerviteurs de Mamon, dont le cœur ſe retire ar

' riére de l'Eternel. Orles enfans de Dien ne doivent pas être de tels payens, qui

º ne connoiſſent, qui ne ſentent, & qui n'aient égard qu'aux choſes préſentes :

· Fls doivent être des hommes divins, ſpirituels & céleſtes, deſquels la§
â[10Il

vail, ou quelque choſe que ce ſoit , commencés le avec une élévation de vô
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detreea ſation ſoit dans les cieux, ils doivent être des bourgeois des cieux, &des hs

ſouci. bitans de la Jéruſalem d'enhaut, & de la cité du Dieu vivant; & à l'égard de

ce monde ils ne doivent être que des voyageurs , des paſſans & des étrangers,

qui n'y ont point de cité permanente, & qui n'y batiſſent point de tabernacles;

ce qui fait voir que leurs cœursne doivent point être captivés par les vanités de

ce monde, niengagés au ſervice de Mamon par leurs deſirs& par l'amour des

faux biens qu'il leur préſente ; Or d'abord que Mamon , que le monde & les

choſes qui le concernent , ont le pouvoir de nous remplir de ſoins rongeans &

de ſoucis inquiétans, c'eſt une marque que nôtre cœur l'aime &y a encore de

l'attachement ;. Ainſi un enfant de Dieu ſe laiſſoit aller à ces ſoins rongeans,

qu'il les favoriſât& qu'il les ſouffrût dans lui , & qu'il ne les étouffât & ne les

combatît point, il ne ſeroit point en état de ſervir ſon Dieu, il tomberoit ſous

l'eſclavage de Mamon, il déchéeroit de la grace de ſon Dieu , & perdroit ſon

L (## glorieux privilége d'enfant de Dieu. 2. Les ſoins & les ſoucis rongeans ne ſer

§§" vent de rien ; Qui eſt ce d'entre vous, qui puiſſe par ſon ſouci ajoûter une coùdée à ſa

§ſes ſtature ? En effet c'eſt en vain , que vous vous levés le matin , que vous étes tardifs à

inutiles & vous repoſer, & que vous mangés le pain de tourment , certes, c'eſt Dieu qui donne

†- repos à celuiqu'il aime. Pſ 127.x. 2. C'eſt un motif que Jéſus tire de l'expé

§ rience de tous lesjours ; Une pauvre ame avec toutes ſes inquiétudes & ſes ron

#ux affai- gemens de cœur n'avance pas ſes affaires , elle ne fait que ſe troubler, ſe ron

rºs de la ger, & ſe mettre hors d'état, même debien faire ſes affaires, parce que lecha
V1C, grin&l'inquiétude troublent l'Eſprit & l'empêchent de prendre les juſtes meſu

res & les ſagesconſeils qu'il prendroit, s'il étoit en repos ; ils l'empêchent ſur

tout de chercher auprès de Dieu les conſeils néceſſaires pour la conduite de ſes

affaires& de ſa vie ; puis donc que les ſoins rongeans ne ſervent de rien qu'à

rendre la vie amére ; non ſeulement le Chriſtianiſme, mais même la raiſon veut

qu'on s'en défaſſe : Mais quoi que la raiſon puiſſe en quelque façon voir l'inuti

lité des ſoucis du monde, il n'y a pourtant qu'un enfant de Dieu qui la puiſſe

bien découvrir par la lumiére de Dieu, & qui ait les forces de ſuivre les inſpira

tions de cette lumiére : Car une ame charnelle & aveugle dans l'heure de ſes

bouillons & de ces ſoucis, ne croit pss qu'ils lui ſoient inutiles & mêmes dan

gereux , & quand elle le verroit, elle n'auroit ni la force, ni la volonté de s'en

délivrer; parce qu'elle eſt la captive de ſes paſſions, & l'eſclave des créatures ;

d'ailleurs elle croit trouver , dans ſa propre ſageſſe & dans les meſures qu'elle

prend, des moyens, pour ſe procurer les biens qu'elle deſire, ou pour détour.

ner les maux qu'elle ſent , ou qu'elle craint ; Mais Dieu lui fait auſſi ſouvent

ſentir que toutes les meſures de ſa propre ſageſſe, tous les ſoins empreſſés & ſes

ſoucis rongeans ne lui laiſſent qu'un triſte chagrin , & n'avancent pas ſes affaires,

n# &ne les conduiſent pas au but qu'elle ſe propoſoit. Enfin 3. ces ſoucis mon

§res dains ſont contraires à la confiance qu'un enfant de Dieu doit mettre en la pro

à la confi- vidence &en la conduite de ſon Dieu , laquelle pourvoye mêmeaux néceſſités

des
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des créatures irraiſonnables& inanimées, cette providence nourrit les oiſeaux ance qu'on

des cieux , & revêt l'herbe des champs, pourquoi ne nourriroit-elle & ne re- doit met

vêtiroit-elle point auſſi ceux qui lui ſont infiniment plus chers, que toutes les #º
autres créatures : Comme donc les ſoins rongeans & les ſouçis mondains ſont Dieu.

injurieux à cette providence, & contraires à la douce confiance qu'un enfant

| de Dieu doit mettre aux bontés & aux ſoins de ſon Pére céleſte ; voilà pour

, quoi un diſciple de Jéſus doit les rejetter,. les combatre & les étouffer, il doit

aſſûrer ſon cœur ſur le fond ſolide de la miſéricorde & des compaſſions de ſon

| Dieu en Jéſus Chriſt , qui lui donnant les plus grandes choſes, ne manquera

- pas de lui donner auſſi les petites, qui lui ayant donné la vie ne manquera pas

| de lui donner la nourriture néceſſaire pour la conſerver & la ſoûtenir, qui ayant

lui mêmeformé & façonné ſon corpsaura ſoin auſſi de lui donner de quoi le vêtir

| & le couvrir; Et s'il nous a donné ſon propre fils comment ne nous élargira - t - il pas

toutes choſes avec lui. Rom. 8. X. 3 I. Ne ſoyés donc point en ſouci.

Voyés, combien de raiſons & de motifs Jéſus emploie pour déraciner du

cœur de ſes diſciples les ſoins & les ſoucis du monde; il n'y a guéres d'occaſion

| où Jéſus ait parlé avec tant de force, & avec plus de paroles ſur une même ma

tiére que dans celle ci ; il ſemble preſſer la choſe avec beaucoup d'ardeur, &

on diroit qu'il ne ſauroit trouver des raiſons aſſés fortes, ni en aſſés grande

quantité pour convaincre le cœur de ſes diſciples & de ſes enfans, & pour les

porter à combattre les ſoins rongeans de la terre. Il faut ſans doute que ce ſoit

une choſe bien difficile à déraciner du cœur de l'homme ; Sans doute Jéſus ſait

combien les ſoins du monde ſont attachés au cœur de l'homme, combien l'a

mour & l'inclination naturelle qu'il a pour les choſes de la terre l'empêchent à ſe

deffaire des ſoucis que peuvent lui cauſer les accidens de la vie ; Prenés y garde

Chéres ames, aprenés d'ici, que vos cœurs ſont plus gâtés, que vous nepour

riés peutêtre le croire ; voyés comment Jéſus Chriſt vous dit, & vous répéte

º ſi ſouvent : Neſoyes point en ſouci, & après pluſieurs puiſſantes raiſons qu'il allé

, gue, comment il vous réitére encore : Neſoyés donc point en ſouci ; En vérité,

· c'eſt une choſe plus difficile qu'on ne croit , & qui demande beaucoup de com

º bats, que de vuider ſon cœur de l'amour & de l'attachement qu'ila aux choſes

ſenſibles, d'une maniére qu'elle n'excitent plus dans lui ces ſoucis qui le met

: tent en agitation & en mouvement ; Il faut pour cela une dure & conſtante

uerre contre les anciens Tyrans & les vieux Maîtres de nos cœurs, qui ſont

| . # Diable,. le monde & tous les faux biens qu'ils nous préſentent; ils ne ſe laiſ

- ſent pas ſi facilement dépouiller de l'Empire qu'ils ſe ſont aquis ſur le cœur par

le péché,il faut beaucoup de fincérité, de renoncement & de mortification pour

- cela ; nos cœurs ont une ſi naturelle connexion avec les choſes ſenſibles, qu'ils

- rendent les combats que Satan nous livre de ce côté, d'autant plus dangereux »

· & la victoire d'autant plus difficile : Comme une ame un peu réveillée le ſent

bien , elle éprouve qu'il faut plus de travail & de combat pour ſe deffaire des

Oo o o o o - incli
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inclinations que ſon cœur a vers le monde & pour les vaincre, qu'elle nelecto

yoit, & les occaſions que Dieu lui fournit pour aprendreà ſe connoître, & pout

lui donner matiére de combattre, lui font ſentir ce qui ſe paſſe dans ce combat.

Ah! elle voit qu'elle a ſouvent ſujet de ſécrier.Ah ! qui me délivrera de ce corps dr

mort ? qui me delivrera de cette affection de la chair qui attache& qui entrainea

vec tant de violence mesinclinations du côté de la terre ; Enfin elle expérimente

qu'il eſt bien difficile de ſe deffaire des ſoucis, & des ſoins rongeans du monde,

quinaiſſent del'amour que le cœur a pour les choſes qui y ſont. Au lieu qu'unea

me aveugle, qui ſe livre ſans réſiſtances à ſes penchans ne ſait ce que c'eſt que ct

combat,ellene croit pas qu'il ſoit difficile de n'être point en ſoucis,elle croit qu'el

le n'y eſt point, qu'elle n'apointde ſoucisrongeans, que tous les ſoins ſont des

ſoins légitimes, qu'elle n'eſt pasl'eſclave des choſes du monde, mais qu'elle les

poſſéde, les fait & s'y occupe ſans attacher ſon cœur ; Voilà ce que croit une amt

non convertie,de ſon état, elle ne connoit pas ſon fond de miſére, elle ne ſait pas

ce que c'eſt que l'affection de la chair qui a corrompu toute la nature, & qui rend

toute nôtre converſation avec les créatures impures & péchereſſes, elle ne ſe mtt

guéres en peine decombatre contre ſes ſoins rongeans,& elle n'entêdra rien dans

ces exhortations preſſantes& vives que Jéſus fait à ſes enfans,quand il leur répé

te ſi ſouvent; ne ſoiés point én ſouci; Il n'yaqu'une ame un peu touchée de la gr*

ce, qui voie quemalgrétous ſescombats,† ſes priéres & ſeslarmes, mal

gré le ſoin & le travail qu'elle employe à ſe deffaire du monde pour donner ſon

cœur tout àfait à ſon Dieu, cependant ces attraits des créatures, ces ſoins de

la terre, ces penchans pour le monde ſe font toûjours ſentir dans elle, & lui

† beaucoup de retard dans l'avance qu'elle devroit faire vers les choſes é

teIIlCllCS.

Et véritablement c'eſtune deschoſes qu'une ame a le plus de malà vain

tre, & ce qui la rentraine le plus facilement dans le chemin du monde & de

la perdition; Carpluſieurs ames qui paroiſſent être ſincéres dans là rechercht

de leur ſalut, & qui même ont déjà remporté pluſieurs victoires ſur leurs en

nemis ſucombent ſouvent ſous les aſſauts des faux attraits des biens de la terre,

ſe laiſſent de nouveau accuper dans des ſoins du monde, & étouffer leur bon

grain par la ſollicitude & la tromperie des richeſſes : Pluſieurs qui ont quel

que commencement dans l'œuvre de la grace, ne viennent pourtant à rien de

réel & de ſolide, parce qu'ils ne ſe laiſſent pas bien dépouiller & délivrer de cet

attachement au monde & à leurs intérêts temporels, leur cœur les trompe, le

monde les aveugle , les choſes de la terre paroiſſent néceſſaires, & une oc

cupation que Dieu à donnée aux hommes; ils ne penſent point à combattre

ſérieuſement les inclinations d'avarice, d'attachement au monde , d'intérêts

particuliers, & de deſirs des choſes de la terre, qui s'élevent dans leurs cœurs,

ils s'y laiſſent aller, ils s'en laiſſent captiver & remplir; & tout cela produit

dans eux des ſoins, des ſoucis & de mouvemens divers qui les refroidiſſent

pour
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pour Dieu , qui les jettent dans le relâchement pour la priére & pour les cho- -

ſes céleſtes , & qui enfin ruineront & renverſeront toute l'œuvre de la grace

qui avoit été commentée dans eux, ſi Dieu n'y remedie. Certes, chéres ames,

vous ne pouvés pas ſervir deux maîtres, ſi vous voulés que l'œuvre de la gra

ce ſe faſſe dans vous pour vous donner véritablement à Dieu, il faut que vous

renonciés au monde& aux affections charnelles qui vous y attachent, & que

vous veilliés avec beaucoup de ſoin de ce côté là ; il faut employer du zéle, de

l'ardeur& ducombat, tant pour les bien connoître, que pour leur reſiſter.

Car beaucoup de choſes ſe veulent faire paſſer pour légitimes, qui ſont pour

tant mauvaiſes & criminelles, &qui vous retardent dans la carriére du ſalut.

O! priés ce Dieu puiſſant qu'il vous délivre de l'affection de la chair, qui eſt - -

une inimitié contre Dieu, qu'il vous délivre de l'amour du monde, qui eſt

une opofition & une guérre continuelle contre Dieu ; Car celui qui aime le

monde, l'amour de Dieu ne ſauroit être en lui ; Car en vérité, ce ſont là des

plus puiſſans ennemis qui rétiennent les ames dans l'éloignement de Dieu, &

qui empêchent celles qui ont déjà quelques bons deſirs, qui les empêchent de

croître, & de s'avancer dans la grace qui leur eſt préſentée : Certes, la choſede

mande du combat, pour arracher ſon cœur aux choſes du monde, pour le tour

ner ſérieuſement du côté de Dieu, & pour faire enſuite de ſon ſalut & des choſes

céleſtes le principal but de ſes ſoins& de ſes recherches,come doit faire un enfant

de Dieu,ſelon que nous allös l'aprédre dans la ſecöde partie de cette méditation. Part. II

Puis donc qu'un enfant de Dieu renonce aux ſoins de la terre, où tour- # ſoins

ne-t-il ſes deſirs & ſon cœur, & de quoi ſe met il en ſouci & en peine ? Nô- des enfans

tre texte nous aprend que c'eſt le Royaume de Dieu & ſajuſtice : Cherchés dit de Dieu

Jéſus Chriſt, le Royaume de Dieu & ſa juſtice avant toute choſe, & toutes les#§

autres choſes vous ſeront données par deſſu. Conſidérons dans ces paroles 1. le§

bien & l'objet vers lequel un fidéle tourne ſon cœur, c'eſt le Royaume de Dieu. chercher

& ſa juſtice; c'eſt un Royaume, un Royaumede Dieu, un Royaume de juſtice; le Rºyau

Si c'eſt un Royaume, ce n'eſt dans pas une chimére,ce n'eſt pas un bien ſans réa-†

lité, mais c'eſt quelque choſe de réel, d'exiſtent, & même de grand, de glo- " .

rieux, & qui porte avec ſoi le bonheur & la félicité, ſi c'eſt un Royaume de Ce que

Dieu, ce n'eſt pas un bien médiocre, paſſager & inconſtant, comme ſont†

toutes les gloires & les pompes du monde , mais c'eſt quelque choſe de ſo-†

lide , de conſtant & d'éternel, & même quelque choſe d'incompréhenſible& §

'élevé au deſſus detout ce que l'homme naturel en peut penſer & concevoir ; Chrétien

Si c'eſt un Royaume de juſtice, c'eſt un état dans lequel toutes choſes ſont chº

dans une parfaite harmonie, & où régne une paix , une union, & une félicité

éternelle, puis que la juſtice , la ſainteté & la pureté ſont le fondement de

toute tranquillité, comme l'injuſtice, le péché & le vice ſont la ſource &

la cauſe de tout déſordre & de toute confuſion, & par conſéquent de tout

malheur : Mais voyons un peu plus particuliérement ce que c'eſt que ce

Q o o o o o 2 Royaume
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a )

Royaumequ'un enfant de Dieu cherche, ſaint Paul dit Rom. 14. 17. que c'eſt

juſtice, paix & joie de par le S. Eſprit : Le premier bien qui ſe trouve dans ce Roy

aume c'eſt la juſtice, & c'eſt auſſi un bien dont une ame immortelle a beſoin, ſi

De juſtice elle doit être heureuſe ; c'eſt pourquoi auſſi c'eſt une des principales choſes

b.).

De paix.

c.)

Un Roy

aume de

JO1C.

après laquelle une ame réveillée ſoûpire que la juſtice ; Eclairée qu'elle eſt

par la grace ; elle commence à voir comment elle eſt privée de juſtice , &

par conſequent de ce qui eſt néceſſaire pour ſubſiſter devant Dieu & avec

Dieu ; c'eſt pourquoi elle cherche une juſtice, mais une juſtice parfaite , une

juſtice qui ſoit recevable devant Dieu & aprouvée de lui ; Et cette juſtice c'eſt

Jéſus ; avoir cette juſtice du Royaume de Dieu, ce n'eſt autre choſe que d'ê

tre revêtu de Jéſus, avoir part à ſes mérites , à ſa Rédemption , à la force & à

l'éfficace de ſa mort & de la rançon infinie qu'il a donnée pour les péchés des

hommes pour être juſtifié & déclaré par la juſte & ſaint devant Dieu , avoir

part auſſi aux divines & aimables qualités de ce doux Jéſus, être revêtu de ſa

douceurde ſon humilité de ſa charité,de ſa ſainteté & de ſa ſageſſe& participer à

toutes les autres qualités dont ſa prétieuſe humanité a été remplie pour les verſer

ſur ſes membres,& les leur comuniquer; deſorte qu'une ame ainſi revêtuë de Jé

ſus & juſte devant Dieu , & ſainte devant les hommes. Et c'eſt là un des biens

glorieux du Royaume de Dieu, qu'une ame touchée cherche avec ardeur ;

C'eſt d'être trouvée en Jéſus, non point ayant ſa propre juſtice, mais ayant

la juſtice de Jéſus qui eſt par la foi; c'eſt de connoître Jéſus, de le goûter,

d'experimenter la vertu de ſa reſurrection & la communion de ſes ſouffrances,

pour être rendu conforme à ſa morr. Phil. 3.9.1o. Un ſecond bien qui ſe

trouve dans le Royaume de Dieu, & qu'une ame cherche c'eſt la paix ; car elle

ſent bien qu'elle eſt en guerre avec Dieu, elle ne ſent dans ſoi qu'angoiſſe, que

triſteſſe , que miſére, & il n'ya point de repos en ſes os à cauſe de ſes pé

chés ; C'eſt pourquoi elle cherche la paix, le repos, & l'aſſûrance ; Mais

une paix réelle, une paix divine qui ne ſe trouve que dans le Royaume de

Dieu , & qui eſt toûjours le fruit de la juſtice, car le labourage de la juſtice c'eſt la

paix & le repos à toûjours, & la paix ſera l'effet de la juſtice juſqu'à perpetuité Eſa.

32.X. 17. Et quand on eſt juſtifié par la grace, qu'on a paix envers Dieu par

nôtre Seigneur Jéſus Chriſt, Rom. 5.x. 1. C'eſt alors que la juſtice & la paix

s'entre baiſent Pſ. 85.X.1 I. Et c'eſt cette paix qui tranquilliſe la conſcience,

qui la met dans l'aſſûrance devant Dieu, qui la fait aprocher de lui avec con

fiance, qui réjouit une pauvre ame qui la decharge & la nettoye de ſes levains

d'aigreur, de haine & d'envie contre le prochain, qui la rongeoient, & qui en

fin la met dans un heureux port de tranquillité , qui la fait regarder & enviſa

ger Dieu avec un eſprit d'amour & de tendreſſe , qui bannit toute deffian

ce, toute inimitié , les mauvais ſoupcons, mais qui donne un cœur ouvert,

franc, & ſincéré envers Dieu & envers les hommes. Enfin le troiſiéme bien

qu'on trouve dans le Royaume de Dieu c'eſt la joie; Car une ame juſtifiée, &

remiſe en Paix avec Dieu & avec le prochain ne peut pas manquer d'être rem

|
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plie d'une joie céleſte, divine & durable ; parce qu'elle entre dans un heu

reux aquieſcement dans une jouiſſance conſolante des graces qu'elle cherchoit»

& a qui esçant dans cette jouiſſance , c'eſt ce qui fait ſa joie & ſon contente

ment inenarrable ; C'eſt cette joie inénarrable qu'une ame qui connoit Jéſus,

peut avoir même au milieu de ſes afflictions, par l'aſſûrance que le S. Eſprit

lui donne de ſa reconciliation avec Dieu , &de ſon bon état devant lui.

Ce ſont là des biens ſans doute infiniment dignes d'une ame immortelle,

& capables de la rendre heureuſe, être miſe en Jéſus en ſa juſtice & en ſa ſainte
té & par là entrer dans un état de purcté parfaite, qui produit une paix de

Dieu, qui ſurmonte tout entendement, & une joie inénarrable & ſouverainº

non ſeulement pour un tems, mais pour toute l'éternité, c'eſt ſans doute la

une choſe bien digne des recherches d'une ame ; Et c'eſt là ce que Dieu pré

ſente à ſes enfans dans ſon Royaume ; c'eſt là la gloire à laquelle il les apelle

Ce n'eſt donc pas une chimére , que les biens glorieux du Royaume de Dieu

qu'une ame éclairée cherche & poſſéde déjà en partie, ce ne ſont pas des biens

en idées comme le monde ſe l'imagine, & comme le cœur charnel de l'homme

le croit; Il n'y a rien que le monde & l'homme naturel mépriſe tant que le

Royaume de Dieu, & les biens ſpirituels qui s'y goûtent, ils lui ſont des fo

lies, des réveries & des choſes dégoûtantes, parce qu'ils ne s'accordent Point

avec ſes affections charnelles & terreſtres; Cemonde aveugle ſe moque de ceux

qui renoncent à ſes vanités, pour chercher les biens inviſibles du Royaume »

mais s'il ſavoit ce que c'eſt, mais s'il les avoit vûs, & s'il avoit les yeux ouverts»

comme illes aura unjour pour voir la grandeur duRoyaume de Dieu,quand lºs

enfans de Dieu ſeront révélés en gloire avec leur Jéſus, il changeroit bien de

diſcours, il reconnoîtroit ſa folie & ſon aveuglement; Mais que le monde

fou & trompé en croie ce qu'il voudra , chéres ames, qui avés quelque lu

miére de Dieu, & qui avés déjà un peu découvert cette perle ineſtimable du

Royaume de Jéſus, laiſſés vous de plus en plus perſuader par le Saint Eſprit de

la grandeur & de la gloire des biens à la recherche des quels Jéſus vous apelle»

mais aprenés auſſi comment vous les devés chercher.

C'eſt 2. ce que nous devons encore vous montrer dans cette ſeconde par

tie ; comment donc, eſt ce qu'un enfant de Dieu cherche ces biens là. Cher

chés premiérememt, dit Jeſus Chriſt. I. ce mot de chercher, nous donne déjà à

connoître comment une ame touchée cherche les biens céleſtes : Car il em

porte ces trois choſes, (1.) une vûë & une connoiſſance du vuide & de la pri

· vation où on eſt d'une choſe ; ſecondement un deſir ſincére de la trouver ; &

enfin un emploi des moyens capables de faire trouver le bien qu'on cherche.

(a)Pour chercher le Royaume de Dieu, il faut qu'une ame ſente le vuide où

elle eſt des biens heureux qu'il renferme, & que ce ſentiment produiſle dans

elle une douleur vive, & une triſteſſe amére, il faut qu'elle voye les maux

contraires dont elle eſt remplie, & qu'enfin ſa miſére lui ſoit miſe devant les

O o o o o o 3 yeux
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(«) yeux par la lumiére de Dieu, auſſi bien que l'excellence & la grandeur des

Une#- biens qu elle a perdus., C'eſt cette vûe & cette découverte qui produit (b) un

§ deſir ardent & ſincére de retrouver ces biens là ſon cœur , ſon amour, & ſes

du vuide deſirs, commencement à ſe tourner de ce côté là, elle commence à les aimer, à

où l'on eſt les eſtimer, & à les ſouhaiter de tout ſon cœur, & elle ſoûpire aprés leur poſſeſ

##- ſion; C'eſt alors que ſe font ſentir dans elle les élans, les deſirs& les ſoûpirs que

§h§. nous voyons que les enfans de Dieu ont eu après ces biens là dans la parole.

(g) C'eſt alors qu'elle dit avecDavid : 0 Eternel des armées ! combien ſont aimables tes

de deſirs tabernacles, mon ame neceſſe de deſirer grandement, & mêmedefaut après les parvis de

de tººr l'Eternel ! Mon cœur & ma chair treſſaillent de joie après le Dieu fort & vivant Pſ.

† 84.x. 1. 2. Et (e.)ces deſirs ne ſont pas des deſirs de pareſſeux, mais ils ſont

(,) accompagnés de travail, car une ametouchée qui cherche leRoyaume de Dieu,

Un uſage employe auſſi les moyens néceſſaires pour le trouver ; Ces moyens ſont très

des moy-, particuliérement la priére, par la quelle elle va épancher ſes déſirs aux piés du

# trône de ſon Dieu, elle va implorer ſes miſéricordes & ſes compaſſions, elle lui

†"demande de tout ſon cœur le parfaire & la réalité du vouloir qu'il lui a don

ce qu'on né, en le priant d'accomplir ſes promeſſes dans elle, & de manifeſter ſon ſaint

cherche fils Jéſus & ſon Royaume de grace dans ſon cœur , avec cette priére ardente

qui eſt comme la clef du ciel, qui ouvre l'entrée au Royaume caché de Jéſus,

elle n'oublie pas les autres moyens , la lecture & la méditation dévote de la

parole de Dieu , par laquelle elle nourrit, rallume, & fortifie de plus en plus

ſes deſirs; la mortification de ſes paſſions, & le renoncement à ſoi même

& à tout ce qui pourroit la ralentir , & la refroidir dans ſes recherches , & la

ratarder dans la délivrance qu'elle cherche ; elle combat , elle étouffe, elle

mortifie ſérieuſement les paſſions & les convoitiſes de la chair, & elle ſe don

ne bien garde ( quand elle en ſent les aiguillons) de leur obéir, & de les ac

complir ; Car elle ſait bien que pendant que les affections de la chair domi

neroient dans elle, le Régne ſpirituel de Jéſus ne pourroit jamais s'y établir ,

& parconſéquent elle n'en pourroit jamais goûter les biens & les avantages ;

C'eſt pourquoi une des principales choſes à quoi une ame ſincére s'occupe ſé

rieuſement , c'eſt a réfréner ſes mauvais penchans , à mortifier ſes inclinations

vicieuſes , & à renoncer de bonne foi à ſoi même , & à tout l'amas de cor

ruption qu'elle voit dans elle , & dans le monde.

Il#rche 2.Jéſus Chriſt ajoûte, premiérement,ce qui nous découvre encore coment des
§s enfans de Dieu cherchent le Royaume de Dieu ; c'eſt premiérement, c'eſt avant

la prémié- toutes les autres choſes; parce que la lumiére de Dieu leur a découvert la gran

† - deur de ces biens cachés, ils ont vû† cette lumiére, que toutes les pierres pré

†tieuſes,tout l'or& toutes les richeſſes ne ſont pas à comparer à la véritable ſa

§es cho- geſſe,& aux biens céleſtes du Royaume de Jéſus; c'eſt pourquoi ils cherchentces
ſes. biens la avant les richeſſes,avant les hoñeurs & avant tous les avantages les plus

glorieux de laterre, ils en font même plus de cas, que de leur vie; ils ont écouté

&en
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& entendu cette voix de la ſageſſe éternelle qui dit : 0que bien beureux eſt l'hohe

qui trouve la ſapience, & qui met en avant l'intelligence , car ce trafic, qu'on peut

faire delle eſt meilleur que le traffic de l'argent , & le revenu qu'on en peut avoir ,

meilleur que le fin or, elle eſt plus prétieuſe que les perles, & toutes les choſes de

ſirables me la valent point , longueur de jour eſt en ſa droite , & en ſa main gauche

richeſſes & bonneur. Prov. 3.x. 13. 16. C'eſt pourquoi ils ſuivent auſſi cet

avis qu'elle leur donne; Mon fils apelle à toi la prudence, & adreſſe ta voix à

l-intelligence , cherche la comme l'argent , & la rechercbe ſoigneuſement comme des

tréſors. Car la principale choſe c'eſt la Sapience, aquier la Sapience, & ſur toute

tienne aquiſition aquiers la prudence. Proverb. 2. X. 3. 4. chap. 4. 7. 8. Ils

ſont enſeignés auſſi bien que David par le Saint Eſprit, à faire plus de cas des

jugemens, des édits & des biens ſpirituels de la grace de leur Dieu, que de

toutes les richeſſes du monde,& d'y trouver plus de goût & plus de douceurs

que dans toutes les choſes les plus douces & le plus délicieuſes de la vie. Pſ,

1 19. & 19. X. Io. 1 I. 12. Tousles avantages qu'ils pourroient avoir ſelon la

chair , ils les regardent & les eſtiment comme de la bouë &du fumier,au prix

de l'excellence de la connoiſſance de Jéſus Chriſt leur ſauveur, pour l'a

mourduquel ils ſe privent volontiers, & renoncent à toutes choſes comme

S. Paul. Phil. 3.x. 7.8.9. Et même ce qu'il y a de plus bas en Jéſus & en

ſon Royaume , ce qu'il y a de plus mépriſable& de plus dégoûtant, ils l'é

ſtiment plus que les gloires du monde; Les oprobres, les croix & les mé

pris de Chriſt leur ſont plus chers , que toutes les délicesl & les pompes

de l'Egypte, & ils aiment mieux ſouffrir avec le peuple de Dieu, que de jouïr

de toutes les délices & de tous les plaiſirs de la terre, comme Moyſe Heb.

11. 24-26. Enfin ils vendent , ils renoncent, & abandonnent tout pour

chercher, pour avoir & pour goûter la perle ineſtimable du Royaume de

Dieu, il n'y a ni vie nihonneur , ni plaiſir, ni grandeur, ni richeſſes qui puiſ

ſent être balancés avec la douceur& la gloire des biens, qu'ils cherchent , &

qui parconſéquent puiſſent leur faire préferer la recherche des biens aparens

de la terre aux biens inviſibles du Royaume de Jéſus.

Voyés,Chéres ames,voilà coment les enfans deDieu ont cherché & cherchent

encore le Royaume deDieu,ils l'aiment,ils l'eſtiment par deſſus toutes choſes,&

tournent leurs cœurs & leurs recherches de ce côté là avec plus de zéle& d'ar

deur que vers toutes les autres choſes.Mais le cherchés vous ainſi,cherchés vous

ainſi leRoyaume deDieu,& les biens ſpirituels qui s'y trouvent? Eſt-ce de ce côté

là que vôtre cœur eſt tourné, ſentés vous vôtre cœur véritablement amoureux

de ces biens là,& employés vous une ſincére ardeur à les chercher#Vous paroiſ

ſent-ils véritablement plus doux, plus ſouhaitables & plus prétieux que les ri

cheſſes , les honneurs & les plaiſirs de la terre, & travaillés vous avec plus

de zéle à vous les procurer, que vous ne faites pour ceux de la terre ? Ah,

chéres ames , examinés vous un peu ici : Voyés ſi les langueurs & les froi

deurs dans leſquelles vous étes pour Jéſus &pour ſon Royaume, ſi cela peut
ârre
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être apellé une recherche,encore une recherche plusardente,que toutes celles que

les mondains employent pour leur vanité# En vérité,il n'y a plus guéresd'ames

qui cherchent leRoyaume deDieu prémiérement,quimettent les biens ſpirituels

qui s'y trouvent pour la principale fin de leurs plus ſérieuſes recherches; On ſent

quelque choſe pour le monde,qu'on ne ſent point pour ce Royaume & pour ſes

biens, On admire,on eſtime les vanités & les petits éclats aparens de la grandeur

du monde ; mais pour la gloire cachée de ce Royaume, on n'en n'eſt point tou

ché, on n'en fait point de cas, parce qu'on ne le connoit pas , & qu'on ne

l'a jamais veuë ; on ſouhaite, on deſire ardemment les petits avantages de la

terre, on y croit trouver du plaiſir & du bonheur, mais on ne ſent point de

pareils§ pour les biens ſpirituels du Royaume de Dieu; Enfin on em

ploye tout ce qu'on a d'induſtrie, de ſageſſe, & de force pour ſe procurer les

biens paſſagers & inconſtans de cette vie , Mais quant aux biens durables &

éternels du Royaume de Jéſus, on n'y employe aucune ardeur, on croit qu'on

les a déjà, ou qu'on ne manquera pas de les avoir une fois, ſans que pourtant

on employe ni travail, ni de violence à les chercher ; Enfin tout eſt plein de

zéle de vivacité , de travail , de ſoins & de recherches ardentes pour le

monde, mais pour Dieu & pour ſes biens ſi grands, ſi glorieux, on ne s'en

ſoucie point , on ne les cherche point, tant & dans une langueur, & dans une

indolence qui n'eſt pas concevable ; Ah! monde aveugle ! combien eſt triſte

ton état, tu es tout plongé dans le mal& dans la vanité, tu fais un mepris tet

rible des biens de Dieu,tu ne cherches & n'aime; que les faux biens queMamon

te préſente, & cependant tu crois que la choſe ne veut pas ſi mal aller pour toi,

tu crois que tu as part aux graces de Dieu, & tu eſpéres les biens de ſa gloire.

Ah ! au moins vous, chéres ames, qui avés quelques rayons de la lu

miére de Dieu, profités en pour vous laiſler amener au Royaume intèrieur de

Jéſus, en renonçant ſérieuſement aux vanités viſibles de cette terre, & aux

ſoins rongeans qu'elles voudroient exciter dans vos cœurs : Cherchés ſérieu

ſement& conſtamment le Royaume de Dieu & ſa juſtice avant toute autre cho

ſe, employés y du zéle, de l'ardeur & de la violence, faites enfin de cela la prin

cipale occupation de vôtre vie ; Remettés vous ſouvent en memoire les pa

roles de vôtre aimable Maître qui vous répéte ſi ſouvent , ne ſoyés point en

ſouci pour cette vie, mais cherchés une vie meilleure & plus digne d'une ame

immortelle. Ah ! la juſtice, la paix, & la joie qui ſe rencontrent & qui ſe

goûtent dans le Royaume de Jéſus méritent bien que vous y employiés quel

ques peines, & quelque travail. Mais toi, glorieux& triomphent Jéſus qui

vois combien peu ton Royaume eſt recherché , & combien les hommes ſont

les ſerviteurs de Mamon& du monde , ayans abandonné leur vrai & légitime

maître & créateur ! Tu connois les ames qui ont encore quelques deſirs pour

toi, & pour les biens cachés de ton Royaume, fortifie les Seigneur » accrois

leur tes lumiéres & tes graces, tiré les en toi& en ton amour, & leur fais voit

& goû
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& goûter les gloires que tu prépares à ceux qui te cherchent , afin qu'elles

percent enfin juſquès à toi , & que l'entrée dans ton Royaume leur ſoit abon

damment fournie &pour le tems & pour l'Eternité ; Amen.

A Blamont, le 6 Septembre, 172o.
Ma chére Mére !

# ma prédication préparatoire pour Samedi au Vêpre,

>\ /$ j'ai crû que cela ne ſeroit pas inutile pour vôtre édifica

$é2 tion de vous faire part des méditations que j'ai euïs ſur la

*-^* rencontre de nôtre Dieu, & ſur la préparation , que

nous y devons aporter , quelques fois les coups portés à l'impré

vû ſont ceux qui bleſſent le plus , & quelque viande & quel

ques mets extraordinaires excitent un peu nôtre apétit , ainſi

comme peutêtre vous étes déjà accoûtumée à lire & à entendre les

vérités contenuès dans les textes Evangéliques, il n'eſt pas hors de

propos de réveiller un peu vôtre goût par quelques nouveaux mets,

ſur tout dans les circonſtances de Communion & de jeûne dans les

uelles nous devons être. La rencontre de Dieu eſt quelque choſe

# bien fréquent , puisque nous ne nous ſaurions tourner nulle part,

que nous ne le trouvions , nous ne voyons, nous ne goûtons au u

ne créature qui ne ſoit un voile de ce Dieu , qui nous vient à la ren

contre en tout & partout, pour voir ſi nous ne voudrions point une

fois le reconnoître & le choiſir pour nôtre partage & pour nôtre

ſouverain bien , & ſi nous ne voudrions point mettre nôtre

coeur & nôtre amour en lui comme dans nôtre tréſor ; mais

auſſi fréquente qu'eſt cette rencontre , auſſi rare eſt - il de voir

les hommes s'y bien préparer ; ils n'y penſent point ; ils ne font

point d'attention ſur ce Dieu, ils n'ont les cœurs & les yeux attachés

qu'aux choſes ſenſibles & ſenſuelles, ils ne font d'attention qu'à cee

Ia, ils n'ont point l'œil éclairé de la foi & de la lumiére céleſte pour

voir ce Dieu, pour les reconnoître en ſes voyes & pour prendre

garde à ſa conduite; Voilà pourquoi auſſi ils ſont ſi froids dans les

occaſions particuliéres où Dieu leur vient à la rencontre; ils ſont ſi

froids , ſi vuides, ſi indifférens , ſi durs & ſi fermés dans leurs com

munions, dans leurs dévotions, dans l'ouïe, & la lecture de la pa

vole de Dieu » dans leurs priéres & dans les ,autres exercices
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